EDIT  DU  ROI, 

Quîjupprime  & rétablit  l’Office  de  Dîreéleiir 
de  la  Monnoie  de  Perpignan. 

Donné  à Verfaiîles  au  mois  de  Juillet  1780. 

^Regiflré  en  la  Cour  des  Monnaies  le  i ^ Août  audit  an. 

LOUIS,  PAR  LA  GRACE  DE  DiEU,  Roi  DE 
France  et  de  Navarre  : A tous  préfens  & à 
venir;  Salut.  Le  feu  Roi,  notre  très-honoré  Seisneur  6c 
Aïeul,  a par  fon  Edit  du  mois  de  Juin  1710,  créé  en  titre 
d’office  formé,  un  Diredeur  6c  Tréfôrier  particulier  de  îa 
Monnoie  de  Perpignan,  à finftar  de  ceux  qui  avoient  été 
précédemment  créés  6c  établis  dans  les  autres  Monnoies  du 
royaume  ; mais  différens  motifs  nous  ont  déterminés  à fup- 
primer  ledit  office,  6c  cette  fuppreffion  devenant  indilpenfable 
au  bien  de  notre  fervice  6c  à l’exécution  des  vues  que  nous 
nous  fommes  propofées,  nous  avons  cru  ne  devoir  pas  la 
différer  : Et  comme  il  ed  important  que  la  place  de  Direc- 
teur de  ladite  Monnoie,  foit  exercée  par  un  Officier  en 
titre,  nous  avons  réfolü  de  pourvoir  en  même  temps  à une 
nouvelle  création  dudit  office.  A CES  CAUSES,  6c  autres  à 
ce  nous  mouvant,  de  i’avis  de  notre  Confeil,  6c  de  notre 
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fcience  certaine,  pleine  piiiiïance  (Sc  autorité  royaîe , nous 
avons,  par  notre  préfent  Edit  perpétuel  (5c  irrévocable,  dit, 
llatué  & ordonné;  difons,  Üatuons  (5c  ordonncns,  voulons 
(5c  nous  plaît  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

Nous  avons  éteint  (5c  fupprimé,  éteignons  (5c  fupprimons 
l’office  de  Confeiller,  Dire(5leur  (5c  Tréforier  particulier  de 
notre  Monnoie  de  Perpignan , créé  par  Edit  du  mois  de 
juin  1710.  Ordonnons  que  le  Titulaire  dudit  office  fup- 
primé,  remettra  inceiïamment  en  notre  Confeil  les  quittances 
de  finance , provifions  (5c  autres  titres  de  propriété  dudit 
office,  pour  être  procédé  à la  liquidation  d’icelui,  (5c  ftatué 
fur  le  rembourfement  ainfi  qu’il  appartiendra, 

II. 

Et  de  la  même  ' autorité,  nous  avons  créé  (Sc  érigé, 
créons  .(5c  érigeons  en  titre  d’office  formé  (5c  héréditaire , un 
notre  Confeiller,  Direéleur  (5c  Tréforier  particulier  de  notre- 
dite  Monnoie  de  Perpignan  ; pour  par  celui  qui  en  fera 
par  nous  pourvu,  en  jouir  conformément  aux  règlemens  (Sc 
aux  mêmes  honneurs,  prérogatives,  privilèges,  immunités, 
exemptions,  émolumens  (Sc  autres  droits  attribués  aux  offices 
femblables,  créés  (Sc  exidans  dans  les  autres  Monnoies  de 
notre  royaume,  enfemble  du  logement  qui  ed  dediné  au 
Direéleur  de  ladite  Monnoie;  à la  charge  de  payer,  ès  mains 
du  Tréforier  de  nos  revenus  cafuels,  le  montant  de  la  finance 
dudit  office  rétabli,  laquelle  finance  nous  nous  réfervons  de 
régler  (5c  fixer  par  un  rôle  qui  fera  incedamment  arrêté  en 
notre  Confeil,  (Sc  pour  laquelle  le  Titulaire  dudit  nouvel 
office,  auquel  nous  en  aurons  accordé  l’agrément,  jouira  des 
mêmes  gages  qui  étoient  attribués  à fon  Prédécedeur,  fans 
que  pour  raifon  de  la  nouvelle  fixation  de  ladite  finance,  il 


3 


puifTe  prétendre  aucune  augmentation  defdits  gages.  Si 
DONNONS  EN  MANDEMENT  à nos  amés  & féaux  Confeillers 
les  Gens  tenant  notre  Cour  des  Monnoies,  que  notre'préfent 
Édit,  lisaient  à faire  lire,  publier  <Sc  regiflrer,  & le  contenu 
en  icelui  garder  & obferver  félon  fa  forme  (3c  teneur, 
nonobrtant  tous  Édits,  Déclarations,  Arrêts  (3c  Règlemens 
à ce  contraires,  auxquels  nous  avons  dérogé  (3c  dérogeons 
par  le  préfent  Édit;  aux  copies  dpqueL,  cpJîâJbhnées  pair 
iun  de  nos  amés  (Sc  féaux  Confeillers -Sec/ét^rô^pvôüldifsl 
que  foi  foit  ajoutée  comme  à l’original  : CAR  TEL  EST 
NOTRE  PLAISIR;  (3c  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  (3c  fiable 
à toujours,  nous  y avons  fait  mettre  notre  fcel.  Donné  à 
Yerfailles  au  mois  de  juillet  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre- 
vingt  , (3c  de  notre  règne  le  feptième.  Signé  LOUIS.  Et 
plus  bas,  Par  le  Roi.  Signé  LE  pRiNCE  DE  MoNTBAREY. 
Vifa  Hue  de  Miroménil.  Vu  au  Confeil,  Phelypeaux. 
Et  fcellé  du  grand  fceau  de  cire  verte  en  lacs  de  foie 
rouge  (Sc  verte. 

Regîjlré,  oui,  ce  requérant  h Procureur  général  du  Rot,  pour  être 
exécuté  félon  fa  forme  & teneur  ; & copies  collationnées  d’icelui, 
envoyées  es  Sièges  des  Monnaies , pour  y être  pareillement  lu,  publié 


& regifîré  : Enjoint  aux  Subflituts  du  Procureur  général  du  Roi  efdits 
Sièges,  d’y  tenir  la  main,  & d’en  certifier  la  Cour  au  mois,  fuivant 
l’arrêt  de  ce  jour.  Fait  en  la  Cour  des  Monnaies , le  dix-neuyiême 


Collationné,  par  nous  Greffier  en  chef  de  la  Cour  des  Monnoies', 
Secrétaire  du  Roi  , Maifon,  Couronne  de  France. 
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A PARIS,  DE  UIMPRIMÉRIE  ROYALE.  1780. 
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